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La radicale refonte de la Bundeswehr

Par Walter Schütze

Les consequences
immediates de ce nouveau
cadre politico-militaire fixe
par le Traite de Moscou du
12 septembre 1990 furent
evidemment de mettre en cause
la structure des forces
armees creees ä partir de mai
1955 apres l'entree de la
Republique federale dans
l'Alliance atlantique. Selon cet
aecord, la diminution des
effectifs devrait commencer
seulement apres l'entree en
vigueur du traite FCE. Bien
que sa ratification par les

mer au plafond du traite FCE,
ä eliminer tous les
armements de cette «armee
populaire», au-delä de ses
propres, quoique modestes,
reductions. Ainsi, pour les
cinq categories de systemes
d'armes concernees, le
tableau se presentera ainsi,
apres l'execution du traite
FCE quarante mois apres
l'entree en vigueur, (voir
tableau ci-dessous).

A l'exception des helicopteres

(d'ailleurs pour
presque tous les participants

Plafond Etat

permis en 1990 Destructions

Chars de combat 4168 7000 2832
Pieces d'artillerie 2705 4602 1879
Vehicules blindes 3446 8920 5474
Avions de combat 900 1018 118
Helicopteres d'attaque 306 258 -

vingt-deux Parlements natio-
naux soit retardee par la
tentative sovietique de contourner

un certain nombre des
dispositions du traite, le
Gouvernement federal a engage,
des le 3 octobre 1990, le
Programme de restructuration.
La täche s'avere cependant
extremement complexe, du
fait notamment que la disparition

de la Nationale Volksarmee

(NVA) de la defunte RDA
oblige Bonn, pour se confor-

en dessous des plafonds
autorises), la quantite du materiel

ä detruire par
rAUemagne n'est depassee que
par l'Union sovietique.

Mais cette «mise ä la fer-
raille» ne represente que la

pointe de l'iceberg, au sens
figure du terme, car enfouis
dans le sol de l'ancienne RDA
se trouvent encore les Stocks
de munitions de la
Wehrmacht du llle Reich et, en sur¬

face, il faut detruire les
300000 tonnes de munitions
classiques de la NVA, sans
parier des 2,6 millions de
tonnes de munitions de
toutes sortes appartenant ä

l'armee sovietique et que
Moscou ne veut pas rapatrier
en totalite. Les degäts
ecologiques, dus surtout au dever-
sement pendant quarante
ans d'occupation sovietique,
de dechets d'hydrocarbures
et d'autres produits toxiques
sont enormes, et le coüt de
leur resorption est evalue ä

au moins 25 milliards de
marks, donc ä une somme
superieure aux 20 milliards
de marks que le Kremlin,
avant le putsch avorte d'aoüt
1991, reclamait au Gouvernement

de Bonn en guise
d'indemnisation pour les
installations, casernes, etc., de
l'Armee rouge dans l'ex-
RDA. En plus, il coütera environ

13 milliards de marks au
Tresor federal pour moderniser

les casernes de la NVA
afin de les mettre au niveau
de celles de la Bundeswehr.
II est evident qu'un tel
Programme d'assainissement
ne peut etre finance que sur
une periode de dix ä quinze
ans et hors budget de la
defense. Par rapport ä ces
coüts induits de la succes-
sion d'Etat, le montant
d'environ 13 milliards de marks
que Bonn s'est engage ä verser

ä l'URSS pour couvrir en

'Article paru dans «Defense nationale» de decembre 1991 et reproduit avec l'aimable autorisation de son
redacteur en chef, l'amiral J. Hugon.
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partie les frais de stationnement

de l'Armee rouge et la
construction de logements
en URSS peut paraitre insi-
gnifiant, encore que Moscou
voudrait obtenir une rallonge
en faisant miroiter une acce-
leration possible des rapa-
triements.

A l'heure actuelle, les
problemes moraux et sociaux
poses par la dissolution de
l'armee est-allemande sont
beaucoup plus graves. Les
responsables de la Bundeswehr,

tout comme les
hommes politiques de Bonn,
hesitaient entre deux
Solutions: rejeter en bloc tous les
membres de la NVA en tant
que tenants zeles et endoctri-
nes du regime communiste,
ou essayer d'en accepter au
moins les elements plus
jeunes, donc recuperables,
au sein de la Bundeswehr,

pour ne pas creer une barrie-
re supplementaire entre les
citoyens ä l'Ouest et ä l'Est
de la nouvelle patrie. Cette
integration ne concerne de
toute fagon qu'une partie des
militaires est-allemands, les
generaux et la plupart des
officiers superieurs etant d'emblee

mis ä la retraite, d'autres
partant volontairement ä la
fin de 1990. En tout 103 000
hommes furent integres le
3 octobre, le reste, environ
70 000 soldats, ayant demis-
sionne ou deserte. Des le 1er

juillet 1991, les effectifs ä
l'Est ont ete reduits ä 50 000
hommes. Bien que, depuis
cette date, la solde et le Statut
soient les memes dans les
deux parties de l'AUemagne,
le service ä l'Est manque de
tout attrait, car pendant
presque la moitie du temps,
il consiste ä garder les instal-
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Dessin d'Andre Paul («Construire», juin 1990).

lations et depöts (y compris
ceux de l'armee sovietique),
et les conditions materielles
sont, comme partout dans
l'ex-RDA, tres interieures ä

Celles de l'ancienne RFA.

L'integration est donc loin
d'etre realisee et les officiers
venant de la NVA vivent dans
l'incertitude, car au bout de
deux ans de probation, une
«commission d'evaluation»
decidera s'ils sont dignes de
servir sous le drapeau panal-
lemand.

Une armee
pour quoi faire?

II n'y a pas que les
«nouveaux» qui se posent des
questions sur leur avenir.
Toute la Bundeswehr, ä

commencer par ses chefs, se

trouve dans une profonde
crise d'identite et eile se
demande quelles missions eile
doit encore remplir dans une
Situation oü les certitudes
anciennes ont presque toutes
disparu. Ce n'est pas seulement

la fameuse «image de

l'ennemi», mais la realite
meme de la menace militaire
qui appartiennent au passe,
les adversaires d'hier etant
devenus des partenaires. En

novembre 1990, lors d'une
visite dans des garnisons
sovietiques, le chancelier
Helmut Kohl a meme qualifie les

anciens oecupants «d'armee
amie». Si tous les Allemands,
surtout a l'Est, ne partagent
pas cet euphemisme, meme
les hommes politiques les

plus conservateurs n'imagi-
nent pas que puisse encore
exister le danger d'une
agression. Cette notion s'est

portee au plan economique
et social, sous forme de la

crainte d'une invasion des
refugies et demandeurs d'asile
venus des pays de l'Est.
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l/n «Mig-29» de l'armee est-allemande.

Sans doute est-il trop tot
pour mesurer toute l'etendue
des bouleversements sur la

scene europeenne depuis
deux ans, et les responsables
allemands ne sont pas les
seuls ä manquer de coneepts
nouveaux et d'une vision co-
herente du futur. Tous les
gouvernements, de Washington

ä Moscou en passant par

l'Otan, se trouvent dans ce
cas. Or, jusqu'ici et en attendant

l'eclatement annonce du

Systeme militaire de l'ex-
Union sovietique, la Bundeswehr,

plus que d'autres
armees, subit le contrecoup,
d'une part, de la reduction
draconienne de 45% en
tenant compte des effectifs des
deux Allemagnes (655 000

hommes avant la reunification)

et, d'autre part, de la fin
de la doctrine et du dispositif
de l'Otan auxquels eile fut
totalement integree des sa
creation, il y a trente-six ans.
Les chefs, en particulier les
officiers charges de l'instruction

civique des soldats
(selon les principes de VInnere

Führung des citoyens en
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L'aeronavale ouest-allemande: ici un «Starfighter» de la Marine.
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Le «Leopard-2». L'AUemagne a decide d'arreter sa fabrication.

uniforme), se plaignent que
leurs superieurs ne leur
fournissent pas le soutien
intellectuel indispensable pour
motiver la troupe. Des
Slogans tels que «l'armee pour
la paix» et une «Bundeswehr
verte» (pour sauver
l'environnement menace) ne sau-
raient masquer le vide con-
ceptuel.

La metamorphose
des structures

Le ministre de la Defense,
M. Gerhard Stoltenberg qui,
comme la plupart des
ministres importants, a garde
son portefeuille apres les
elections federales du 2
decembre 1990 et la reconduc-
tion de la coalition chretien-
ne-democrate/liberale, s'est
borne jusqu'ici a gerer l'in-
tendance, en adoptant un
profil bas, laissant ä son
collegue des Affaires etrangeres
le soin d'enoncer les
perspectives et les visions d'un
nouveau Systeme de securite
en Europe. Les chefs d'etat-
major (Führungsstab) sont
de leur cöte completement
absorbes par la täche qui
leur incombe de restructurer
les forces armees de fond en
comble, en rejetant tous les
plans et projets anterieurs
sur la forme de la Bundes¬

wehr ä l'horizon de l'an 2000.
La nouvelle structure, qui
doit etre realisee avant la fin
de l'annee 1994 pour
comporter alors les effectifs maxi-
maux de 370000 hommes,
fut adoptee par le cabinet
federal en aoüt 1991. Elle affec-
te surtout l'armee de terre.
De 340 000 hommes avant la
reunification, eile tombera ä

255000, y compris le
nouveau «corps d'armee Est»,
d'environ 60 000 soldats sta-
tionnes dans les cinq
nouveaux Länder. L'armee de
l'air subit une amputation de
28000 hommes sur 82000.
Relativement, la marine sera
la plus durement touchee,
non pas tellement en termes
d'effectifs (reduction de
38 000 ä 30 000 hommes),

mais de bätiments, car eile
perdra la moitie de ses 180
navires de surface et sous-
marins.

Si la Luftwaffe met hors
service ses escadres d'Alpha-
Jet franco-allemands (mais
cette mesure a ete decidee
bien avant la reunification) et
les deux escadres de
reconnaissance equipees de Phantom,

l'armee de terre verra
bouleverser la structure de
ses unites et leur deploiement.

Au lieu des 48 brigades
existant dans la Bundeswehr,
il n'y en aura, d'ici trois ä

quatre ans, que 28 dans toute
l'AUemagne, et seules 6
auront des effectifs au complet
(c'est-ä-dire 90% presents
dans les casernes en temps
de paix). Les autres seront
mises en reserve encadrees,
armes et equipements en
depöt ä des degres variables.

Une conversion
difficile

Le corollaire de cette
transformation, c'est bien entendu
la «conversion» de l'appareil
militaire sur trois plans dis-
tincts: d'abord les unites
d'aetive, ce qui pose la ques-
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Le «Transportpanzer 1» peut servir de poste de commandement et de
transmissions mobiles et de plate-forme de guerre electronique.
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Confie ä un equipage de quatre hommes et dote d'une tourelle ä deux places, le «Marder MICV» peut trans
poner un detachement de six fantassins. Tous les «Marder» doivent etre equipes de missiles «Milan».

tion delicate du depart ä la
retraite anticipee de bon
nombre d'officiers et de
sous-officiers. Le ministre de
la Defense avait prevu de
diminuer le nombre des
militaires de carriere et des engages

par rapport au nombre
des appeles, afin d'alleger le
fardeau financier des pen-
sions et des indemnites. Mais
la commission de defense du
Bundestag, sur l'initiative de
son propre parti, la CDU, a re-
jete cette demande et decide
de maintenir le ratio actuel
entre soldats de metier et
appeles, ces derniers constituant

46% des effectifs
totaux.

Ensuite, la conversion sur
le terrain, c'est-ä-dire la fer-
meture des garnisons et des

installations. M. Stoltenberg
en avait d'abord prevu une
liste de 213 dans l'ancienne
RFA, mais il a du la ramener
ä 115 du fait des protesta-
tions des communes qui,
comme en Rhenanie-Palati-
nat et en Franconie, mais
aussi sur la mer Baltique, vi-
vent de la Bundeswehr. En

regle generale, on ferme les
garnisons pres des grandes
villes et dans les regions les
plus developpees. Mais les

pertes economiques, dans
les contrees relativement
pauvres, seront beaucoup
plus severes du fait de la
diminution - et dans le cas de
la France, du rapatriement
total des FFA - des forces
alliees stationnees en
Allemagne occidentale, avec le

depart d'au moins deux tiers
des unites americaines, des
troupes beiges et hollan-
daises et de la moitie de
l'armee britannique du Rhin,
laissant presager une eure
d'amaigrissement de loin
plus draconienne que celle
de la Bundeswehr. Alors que
les villes et les communes
prosperes se rejouissent plutöt

de la possibilite de
recuperer les terrains et les
logements qui fönt durement
defaut et de diminuer les nui-
sances causees par les
manceuvres militaires, le
Gouvernement federal et ceux
des Länder doivent elaborer
des plans d'aide strukturelle
aux regions defavorisees.

La troisieme conversion
concerne l'industrie de l'ar-

RMSN 3-1992 39
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Dispositif «Defense de l'avant» de l'OTAN dans le secteur Centre-Europe (AFCENT),
avant la disparition de l'Union sovietique; il doit etre completement revu...
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Depuis juin 1990, la Bundeswehr dispose ä Munich d'une installation capable d'incinerer les toxiques de
combat. La porte d'acier de la chambre de combustion pese neuf tonnes. A l'interieur, on peut obtenir une
temperature de 1200 degres. Coüt du Systeme: 20 millions de marks.

mement, dont l'activite decli-
ne avec la diminution du
nombre de contrats. Les
40 000 personnes ayant
travaille dans l'armement de
l'ancienne RDA ont ete licen-
ciees et, ä l'Ouest, une grande

partie des 130000 emplois
directement lies ä l'industrie
(280000 en comptant les
sous-traitants, etc.) sont
menaces. Dejä pour l'annee en
cours, le budget d'equipement

de la Bundeswehr
(recherche et developpement
compris) a ete ramene ä 6
milliards de marks et tous les
grands programmes d'armement

sont remis en question.
11 est peu probable que le
fameux chasseur 90, projet tri-

partite germano-italo-britan-
nique, soit realise comme le
souhaite toujours l'etat-
major de l'armee de l'air.
L'opposition demande d'an-
nuler d'autres coproduc-
tions, notamment avec la
France, comme l'helicoptere
de transport NH 90 et
l'helicoptere antichar Tigre. Les
chaines de fabrication du
char Leopard-2 sont arretees,
comme c'est le cas pour
d'autres systemes lourds de
l'armee de terre.

A part l'electronique, les
entreprises specialisees se
heurtent ä de grandes
difficultes pour se recycler sur le
marche civil. Une program-

mation ä moyen terme restera
aleatoire tant que les

responsables de la defense
n'auront pas defini les
nouvelles missions de la Bundeswehr

dans le cadre d'une
Strategie renovee de l'Otan.
Or, la reflexion des organes
politiques et militaires de
l'Alliance sur les täches
futures n'est pas terminee et,
comme pendant les deux
annees passees, eile risque
d'etre constamment remise
en cause par les evenements
qui se produisent dans la
partie Orientale du continent.

WS.

(A suivre)

RMSN 1992 ¦li


	La radicale refonte de la Bundeswehr. 1re partie

